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CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

Depuis quelques années déjà, on s'est intéressé à identifier les fac­

teurs qui différencient la personne qui apprend facilement une deuxième 

langue de celle qui éprouve des difficultés pour cette tâche. La recher­

che dans le domaine mit d'abord l'accent sur le rôle des aptitudes linguis­

tiques (ex. Caroll, 1958, 1962). Gardner et Lambert (1959, 1972) cepen­

dant, se basant sur l'apparition d'un facteur motivationnel dans des études 

antérieures (Caroll, 1958; Dunkel, 19^8; Hennon, 1929; Symonds, 1929; Todd, 

1929) proposèrent que la compétence dans une langue seconde était également 

reliée à la motivation de l'étudiant. 

La théorie sous-jacente à l'étude de l'aspect motivationnel fut déri­

vée des affirmations d'Ervin (195*0 qui adapta la théorie des deux proces­

sus dans l'acquisition de la langue maternelle chez l'enfant (Mowrer, 1950) 

à la situation d'apprentissage d'une langue seconde. Selon Mowrer, les 

activités des parents sont renforçantes en ce qu'elles ont très souvent 

pour but de satisfaire aux besoins de l'enfant. Puisque les activités des 

parents sont accompagnées de verbalisations, celles-ci acquièrent une valeur 

renforçante de deuxième ordre, de sorte que l'enfant sera porté à reproduire 

ces vocalisations: un processus nommé 'identification'. Ervin (195*0 pour 

sa part, affirme que le processus d'identification existe lors de l'appren­

tissage d'une langue seconde. C'est-à-dire que le désir d'un individu de 

partager l'autre culture et son attitude positive face à celle-ci sont, en 

fait, ce qui le motive à apprendre la langue de cette culture. 

Gardner et Lambert (1959) postulèrent donc que l'apprentissage d'une 
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langue seconde dépend du même type de motivation qu'on retrouve chez l'en­

fant qui apprend sa langue maternelle. Dans le but de vérifier cette hy­

pothèse, Gardner et Lambert (1959) administrèrent une batterie de tests 

d'attitudes et de motivation à 75 étudiants anglophones inscrit au programme 

de onzième année dans les écoles de Montréal. La méthode d'analyse facto-

rielle isola deux facteurs indépendants reliés à la compétence en français. 

Le premier facteur appuyait les conclusions de Caroll (1958) en ce qu'il se 

définissait à partir des variables se rapportant à l'intelligence du sujet 

ainsi qu'à ses aptitudes linguistiques. Le deuxième facteur révéla que les 

attitudes à l'égard des Canadiens français, une motivation forte à apprendre 

le français et l'orientation intégrative, c'est-à-dîre le désir d'un individu 

de devenir comme les membres du groupe Canadien français, étaient reliés à 

la compétence de l'étudiant en français. 

Quelques années plus tard, Gardner (1966) proposait le terme 'motif 

intégratif pour désigner un groupement d'indices d'attitude et de motiva­

tion caractérisé par sa haute cohérence et sa stabilité auprès de différents 

échantillons de la population scolaire (Gardner et Smythe, 1975). Jusqu'à 

très récemment, le motif intégratif caractérisant les individus les plus mo­

tivés à apprendre une langue seconde constituait la pierre angulaire des 

conceptual isations de ce domaine d'étude. De plus, d'autres études devaient 

démontrer l'importance de ce motif non seulement par rapport à la compétence 

en langue seconde, mais également son rôle primordial dans la persistence de 

l'étudiant à s'inscrire au cours de langue seconde (Clément, Smythe et Gardner, 

1978). Ce motif influençait également son activité dans la classe de langue 

seconde et sa fréquence de communication avec les membres de l'autre 

groupe ethnique lorsque mis dans une situation de contact (voir Gardner, 
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Smythe, Clément et Gliksman, 1976). 

Récemment, davantage d'attention fut accordé aux mécanismes inter­

nes du motif intégratif. Ainsi, Gardner (1979) proposait un modèle causal 

décrivant la relation entre des composantes jusqu'ici conçues de façon 

globale. Schématiquement, ce modèle se présente comme suit: 

ATTITUDES ——^MOTIVATION > COMPETENCE 

Figure 1: Représentation schématique du modèle médiationnel 

(Adapté de Gardner, 1979). 

Selon ce dernier modèle, les attitudes représentent des prédispositions 

affectives générales à l'égard des gens parlant la langue seconde. Ces 

attitudes fondamentales soutiennent la motivation qui, à son tour, déter­

mine le niveau de compétence en langue seconde. Gardner et Smythe (1976), 

Clément, Smythe et Gardner (1978) et Gardner (1979) offrent des résultats 

appuyant le rôle médiationnel accordé à la motivation dans ce modèle. 

Celui-ci ne souligne, cependant, qu'un seul des deux aspects de la motiva­

tion inclu dans les conceptualisations générales pertinentes à ce cadre 

d'étude: soit l'aspect énergique de la motivation. L'individu est 

'poussé' ou 'soutenu' par ses attitudes dans son apprentissage de la lan­

gue seconde. Un second aspect important (voir Gardner, Smythe et Gliksman, 

1978) est celui du rôle directif de la motivation. L'individu est non seu­

lement 'poussé' à apprendre une langue seconde mais également 'attiré' ou 

'révulsé' par les conséquences positives ou négatives d'un tel acte. Ce 

dernier aspect s'apparente au modèle d'expectancy-value élaboré par Peak 

(1955) et Rosenberg (1956) à partir de la théorie de Lewin (1938). 

Selon Lewin, chaque individu dispose d'un espace vital comportant 

différentes régions, lesquelles représentent tout acte significatif. La 
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valence ou l'attrait de ces régions varie selon les attentes de l'individu 

face à ce que peut lui apporter cet acte et à l'attrait même de cette con­

séquence. En termes algébriques, la motivation (M) reliée à un acte est 

une fonction multiplicative de la probabilité que cet acte ait telle 

ou telle conséquence (e) et de la valeur (v) de cette conséquence pour 

l'individu, additionné sur toutes les conséquences (i) perçues de cet acte. 

n 
M = E e x v 

i = l 

[1] 

Appliqué au domaine linguistique, la motivation à apprendre une langue 

seconde serait donc fonction de la croyance que cette compétence mène à 

d'autres buts et de l'attrait de ces buts. Les buts ultimes visés par 

l'apprentissage d'une langue seconde détermineraient, d'après ce modèle, 

la mesure dans laquelle l'individu serait motivé à apprendre cette langue. 

Ces buts sont désignés comme des 'orientations' dans ce domaine d'étude. 

Gardner et Lambert (1959) introduisirent originalement deux types 

d'orientations à l'apprentissage des langues secondes. La première dé­

signée comme 'intégrative', décrit des individus dont le but en apprenant 

une langue seconde est d'intéragir, de communiquer, de devenir semblable 

aux gens de la collectivité parlant cette langue. L'orientation intégra­

tive, n'est, cependant, pas la seule tendance reliée à la compétence dans 

une langue seconde. Gardner et Lambert (1959) proposent, en deuxième lieu, 

des raisons pragmatiques telles l'obtention d'un emploi. Ces raisons dé­

finissant l'orientation instrumentale furent associés à la compétence en 

anglais aux Philippines, un pays fortement influencé par les politiques 

économiques américaines (Gardner et Santos, 1970• 

Quoique dans les premières études (Gardner et Lambert, 1959, 1972) 
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l'orientation intégrative demeurait, telle que prédit, la plus fortement 

reliée à la compétence, une étude récente (01 1er, Hudson et Liu, 1977) 

trouve une relation négative entre la compétence et cette orientation. De 

plus, une étude de Chihara et 011er (1978) démontre une absence de rela­

tion entre les orientations intégratives, instrumentales et la compétence. 

Ces résultats entrent en conflit avec ceux obtenus précédemment et avec 

les attentes basées sur les théories explicatives proposées jusqu'à 

présent. Il semble donc important d'approfondir notre connaissance des 

causes de ce désaccord. 

La confusion conceptuelle et l'inconsistance des résultats semble 

être due à un problème de validation de construit et aux questions qui 

en découlent. De façon traditonnelle, on a identifié l'orientation in­

strumentale aux raisons pragmatiques associées à l'apprentissage d'une 

langue seconde. De façon contrastante, la définition opératoire de 

l'orientation intégrative, semble être des plus imprécise. En effet, on 

semble classifier comme 'intégratif toute raison culturelle (ex. apprécier 

l'art et la littérature), intellectuelle (ex. mieux connaître ma propre 

langue) ou 'xénophi1ique' (ex. connaître plus de gens). De plus, certaines 

raisons classîfiées comme intégratives pourraient tout aussi bien refléter 

des buts instrumentaux (ex. 'voyager dans un pays étranger1, 'me faire des 

amis parlant la langue seconde') tout dépendant des interprétations du ré­

pondant et de l'observateur. Il semble donc important, dans une étude de 

ces construits de définir, à priori, de façon précise les concepts étudiés, 

et principalement, dans le cas présent, l'orientation intégrative. A la 

lumière des premiers énoncés théoriques (Gardner, 1995; Gardner et Lambert, 

1972) et plus récemment (Clément, 1978; Gardner, 1979), l'orientation in­

tégrative incorpore deux aspects essentiels: d'une part, le désir de s'i-
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identifier; d'autre part, une prédisposition affective positive à l'égard 

du groupe-cible. En d'autres mots, et dorénavant, l'orientation intégra­

tive correspondra au désir de s'identifier aux membres d'un groupe affec-

tivement valorisé. 

Un autre problème relié ;à la validité des construits est celui qui 

découle du fait que les orientations instrumentales et intégratives aient 

toujours été représentées comme étant deux pôles extrêmes et opposés d'un 

continuum. L'hypothèse voulant que l'étudiant le plus compétent soit celui 

qui est caractérisé par un haut niveau 'd'intégrâtivité' est aussi source 

de problème. Bien que les premiers résultats aient supporté la validité de 

la dichotomisation de ces construits, des résultats cités ci-haut (ex. 

Chihara et 011er, 1978) mettent en doute la prépondérance dévolue à 'l'in­

tégrât ivi té' . De plus, des études corrélationnelles plus récentes (Clément, 

1978; Gardner et Smythe, 1975; Smythe, Stennette et Feenstra, 1972) ainsi 

que des écrits théoriques (Gardner, 1977) soutiennent davantage la proposi­

tion de construits intimement et positivement correllés que de tendances 

opposées. La parcimonie théorique demande, cependant, l'indépendance des 

construits. Dans ce cadre, il semble donc important de procéder, sur la 

base des définitions conceptuelles proposées ci-haut, à une étude factori-

elle des raisons endossées par rapport à l'apprentissage d'une langue se­

conde. 

Une telle étude des construits permettrait, cependant, l'émergence 

de nouvelles orientations. En effet, la corrélation positive entre les 

orientations intégrative et instrumentale pourrait être attribuée à leur 

inclusion d'une ou de plusieurs composantes communes. Cette faute d'in­

tégrité des construits est d'ailleurs reconnue par Gardner et Lambert (1972). 

Ces auteurs remarquent, par exemple, que le concept d'orientation intégra-
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tive ne distingue pas l'individu qui désire s'intégrer à la communauté par­

lant la langue seconde pour dominer et manipuler ses membres de celui qui 

le fait par désir de connaître la culture de ces gens. A ce titre, Clément 

(non-publié), dans une étude factorielle des orientations d'étudiants uni­

versitaires de langue anglaise isola, outre les facteurs intégratif et in­

strumental, un facteur se définissant à partir de raisons manipulâtives et 

de dominance. Si les orientations intégratives et instrumentales sous-

tendent une intention manipulative, il est possible, à priori, que d'autres 

connotations puissent être enchâssées dans ces concepts. Ainsi, pour cer­

tains, l'apprentissage d'une langue seconde pourrait être un exercice in­

tellectuel dont le but ultime serait la croissance personnelle. 

Ces considérations et résultats suggèrent l'existence d'une variété 

de buts qui influencent la facilité avec laquelle un individu apprend une 

langue seconde. Mais quels sont les facteurs susceptibles d'influencer 

la nature et l'importance des orientations? Sur une base logique, il 

semble évident que les conséquences de l'apprentissage d'une langue seconde 

varieront selon le milieu dans lequel cet apprentissage prend place. Par 

exemple, l'apprentissage du français chez un anglophone au Québec n'aura 

pas les mêmes conséquences sociales que la même compétence chez un anglo­

phone vivant dans un milieu uni lingue anglais. 

Les orientations correspondant aux conséquences perçues de l'appren­

tissage d'une langue seconde devraient donc être sujettes à variations en 

fonction d'aspects spécifiques du milieu. Bien que l'importance du contexte 

culturel dans l'apprentissage d'une langue seconde ait été reconnue par 

certains auteurs (Gardner, Gliksman et Smythe, 1978; Gardner et Lambert, 

1959; Gardner et Smythe, 1975), ce n'est que récemment qu'on a proposé une 

conceptualisation formalisant certains aspects du contexte culturel. Giles, 
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Bourhis et Taylor (1977) proposent que le milieu culturel influence la 

'viitalité ethno-1 inguistique' d'un groupe. Le concept de 'vitalité ethno-

1inguistique' se définit à partir de trois variables structurales soit: le 

status de la langue, sa distribution démographique et le support institu­

tionnel qui lui est accordé. Ainsi, un groupe de faible vitalité ethno-1in­

guistique, c'est-à-dire, celui dont les membres sont peu nombreux, dont la 

langue est peu reconnue et qui reçoit peu de support institutionnel, aurait 

tendance à s'assimiler à un groupe dont la vitalité ethno-1inguistique est 

plus forte. De nombreux auteurs (Comeau, 1969; Joy, 1978; Lamy, 1977, 1978, 

1979) ont d'ailleurs associé l'assimilation aux aspects structuraux d'une 

populat ion. 

Les prédictions découlant du concept de vitalité ethno-1inguistique 

suggèrent donc une relation certaine entre les caractéristiques Idu milieu 

social et les conséquences de l'apprentissage d'une langue seconde. Ces 

conséquences, lorsque perçues, devraient à leur tour influencer les orien­

tations individuelles. Plus précisémment, dans un milieu multiculturel où 

la connaissance d'une langue seconde (dans ce cas-ci, celle du groupe non-

dominant) ne comporte aucun avantage pratique, les membres du groupe domi­

nant devraient apprendre la langue seconde soit pour des raisons d'identi­

fication affective vis-à-vis du groupe parlant la langue seconde, soit pour 

des raisons purement intellectuelles telles le défi d'apprendre à maîtriser 

une langue étrangère. De façon contrastante, l'individu, membre du groupe 

non-dominant, pour qui l'apprentissage de l'anglais est synonyme d'assimila­

tion au groupe dominant devrait promouvoir des raisons instrumentales ou 

d'ordre pratique plutôt qu'affectives pour l'apprentissage de la langue 

seconde. 

Cette étude a pour but de vérifier ces hypothèses dans le cadre 
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d'un milieu multiculturel où anglophones et francophones constituent 

respectivement les groupes dominants et non-dominants. Spécifiquement, 

cette étude incluera un aspect descriptif et un aspect prédictif. L'as­

pect descriptif a pour but de définir à l'aide de l'analyse factorielle 

les orientations présentes dans chacun des groupes francophone et anglo­

phone. Cet aspect permettra de constater la présence ou l'absence des 

orientations instrumentales et intégratives chez les deux groupes ainsi 

que les autres orientations les caractérisant. L'aspect prédictif de 

cette étude a pour but de déterminer la puissance relative de chacune 

de ces orientations en étudiant le rapport de celles-ci avec la motiva­

tion et la compétence. 



CHAPITRE I I 

SCHEME DE RECHERCHE 

Sujets 

Cette étude avait pour but d'explorer le concept des orientations tel 

qu'élaboré par Gardner (1959, 1979)- On a donc cherché une population com­

parable à celle utilisée par cet auteur (voir Clément, Gardner et Smythe, 

1977; Gardner et Smythe, 1975). Etant donné la validité élevée sur les 

échelles à ce niveau scolaire, seul des étudiants d'onzième année, dont la 

langue maternelle était soit l'anglais (pour le groupe anglophone) ou le 

français (pour le groupe francophone) ont participé à l'étude. 

Après avoir contacté le bureau du Ottawa Board of Education, deux cent 

quarante-sept répondants tirés de deux écoles françaises et deux écoles an­

glaises comparables ont été choisis. Cent un étudiants anglophones dont 35 

garçons et 66 filles étudiant le français, langue seconde, ont répondu au 

questionnaire. De même, cent quarante-six francophones, dont 58 garçons et 

88 filles inscrit au cours d'anglais, langue seconde ont été choisi pour par­

ticiper à cette étude. 

Instruments de mesure 

Un questionnaire comportant des échelles de type Likert, des échelles 

à choix-multiple ainsi que des échelles d'auto-évaluation a été mis au point 

(voir Appendice A). Ce questionnaire a été conçu dans le but de connaître 

les raisons pour lesquelles un individu choisi d'apprendre une langue se­

conde. Il nous a permis également de recueillir des renseignements sur la 

motivation des répondants face à l'apprentissage d'une langue seconde. 

Deux versions du questionnaire ont été préparées afin d'accommoder les 
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répondants de langue anglaise et de langue française. Les items originaux 

avaient été formulés en anglais et furent traduits par la suite. Afin de 

s'assurer de la précision de cette traduction, cette nouvelle version a été 

retraduite par un individu compétent qui ne connaissait par les items an­

glais. Seuls les items dont la traduction était exacte dans les deux lan­

gues ont été gardés. 

Echelle d'orientations 

Trente-sept items de type Likert suggérant différentes raisons pour 

lesquelles on apprend une langue seconde ont été sélectionnées à partir 

des questionnaires utilisés dans des études antérieures (ex. Gardner et 

Lambert, 1959; Gardner et Smythe, 1975; Chihara et 01 1er, 1977; Clément, 

non-publié; Spolsky, 1969; Burstall, Jamieson, Cohen et Hargreaves, 197**; 

Lukmani, 1972; Caroll, 1975). Le répondant était appelle à évaluer dans 

quelle mesure chacune des raisons présentée correspondait à ses propres 

sentiments. 

Echelles de motivation 

a) Intensité motivationnelle: Dix items à choix-multiple empruntés 

à l'échelle d'Intensité motivationnelle de Clément, Smythe et Gardner (1976) 

ont été utilisés. Ces items évaluaient l'effort consenti par l'étudiant 

en vue d'apprendre la langue seconde et ses intentions d'utiliser et de 

continuer à étudier cette langue en dehors du contexte scolaire. Un score 

élevé (maximum 30) indiquait une forte intensité motivationnelle. 

b) Désir d'apprendre l'anglais (le français): Dix items à choix-

multiple tirés de l'échelle 'Désir d'apprendre l'anglais' de Clément, Smythe 

et Gardner (1976) ont été présentés aux répondants qui étaient appelles 

à comparer leur cours d'anglais (de français) aux autres cours en terme de 
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préférence. De plus, ils devaient faire connaître à quel point ils 

étaient désireux d'apprendre l'anglais par tous les moyens possibles. 

Un score élevé (maximum 30) sur ces items indique un désir très fort 

d'apprendre l'anglais. 

L'addition des scores obtenus sur ces deux échelles constituait 

l'indice de motivation. 

Indice de compétence 

Bien que ce ne soit pas un indice standardisé, la difficulté d'ob­

tenir un indice direct de la compétence à communiquer dans la langue 

seconde a motivé l'utilisation d'une échelle d'auto-évaluation comme in­

dice de compétence. Le choix de l'auto-évaluation implique évidemment 

que les répondants s'évaluent eux-mêmes selon un standard variant d'indi­

vidu en individu. L'abscence d'uniformité dans le standard de comparaison 

est compensée par le fait que cet indice reflète les exigeances langagières 

du milieu spécifique de l'étudiant. De plus, la relation étroite retrouvée 

entre les indices objectifs de compétence linguistique et l'auto-évaluation 

(Gardner et Smythe, 1975; Clément, Gliksman et Smythe, 1977) justifie ce 

choix. 

La version anglaise de l'échelle d'auto-évaluation a été mise au point 

par Gardner et Smythe (1975) et fut traduite par la suite (Clément, Smythe 

et Gardner, 1976). L'étudiant devait évaluer, au moyen d'une échelle en 

sept points allant de 'pas du tout' à 'très bien1, sa propre compétence à 

lire, écrire, comprendre et parler la langue seconde. Les valeurs obtenues 

pour la production et la compréhension orale ont été additionnées de même 

que celles pour lire et écrire ayant pour résultat deux scores composites 

d'auto-évaluation orale et écrite respectivement. 
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Procédure 

Les étudiants ont répondu au questionnaire durant l'heure normale 

de cours. Un assistant non-renseigné sur le but de l'étude et étranger 

aux étudiants administrait le questionnaire. Les instructions lues aux 

élèves par l'assistant apparaissaient sur la page couverture du question­

naire et assurait les répondants que leur réponses allaient demeurer 

confidentielles. Ils étaient également avertis qu'ils étaient libres 

de ne pas participer s'ils jugeaient les questions répréhensibles ou 

innappropriées. 

Les statistiques nécessaires à l'étude ont ensuite été appliquées 

aux données ainsi recueillies. 



CHAPITRE II I 

RESULTATS 

La présente étude avait pour but de délimiter les orientations de 

deux populations différentes dans un milieu bilingue et d'étudier la 

relation de celles-ci avec la motivation et la compétence dans la langue 

seconde. Les résultats seront donc présentés en deux sections diffé­

rentes. D'abord, l'aspect descriptif décrira les orientations retrouvées 

pour chacun des échantillons. Dans un deuxième temps, la valeur prédic­

tive des diverses orientations sera présentée à partir de l'évaluation 

de la relation entre celles-ci et les indices de compétence et de mo-

t ivation. 

Aspect descriptif 

Après extraction des facteurs par la méthode des axes principaux 

(Nie, Hull, Jenkins, Steinbrenner et Bent, 1975) appliquée aux items 

d'orientations, seuls les facteurs non-triviaux identifiés au moyen du 

test Scree (Cattel1 , 1966) ont été retenus pour fin de rotation et 

d'interprétation. Les matrices de corrélation originales apparaissent 

en appendice (voir Appendice B). 

Dans les deux populations impliquées, cette procédure eut comme 

résultat l'identification de six facteurs. Le texte qui suit décrit 

chaque matrice de facteurs (orientations) tour à tour après rotation 

varimax. Seules les variables ayant des charges appréciables, soit 

plus grande que ±.30 ont servi à définir chacun des facteurs. 

Groupe anglophone 

La solution finale pour ce groupe apparaît au Tableau 1. Le 



TABLEAU I 

MATRICE DES FACTEURS APRES ROTATION VARIMAX 

ETUDIANTS ANGLOPHONES D'OTTAWA QUI ETUDIENT LE FRANÇAIS 

15 

1. être plus à l'aise avec personnes parlant le français 

2. apprendre comment vivent gens dans réglons françaises 

3. besoin pour être admis aux études supérieures 

4. utile un jour pour trouver un bon emploi 

5. aimerais voyager partout en Amérique 

6. sera utile dans un emploi éventuel 

7. veux devenir membre d'une communauté francophone 

8. comprendre francophones et leur manière de vivre 

9. aide pour l'étude d'une autre langue plus tard 

10. aimerais aller aux Etats Unis 

11. fera de moi une personne mieux informée 

12. dînerais rencontrer des francophones 

13- permettrait de mieux apprécier les problèmes 
de francophones dans un milieu anglais 

14. nécessaire à l'obtention de mon diplôme 

15. permettra de mieux comprendre ma propre langue 

16. aimerais avoir des amis francophones 

17- serai considéré comme une personne vraiment éduquée 

18. m'aidera à réussir en affaire 

19. me sera utile lorsque je quitterai l'école 

20. une personne n'est pas vraiment éduquée si 
elle ne parle pas le français 

21. me sera utile pour voyager 

22. aimerais trouver emploi où je parlerais français 

23. serait plus facile de me faire des amis francophones 

24. on me respectera plus si je parle une autre langue 

25. me permettra d'apprendre à connaître des francophones 

26. afin de devenir membre influant de la communauté 

27. me permettra de participer plus librement aux 
acticltés d'autres groupes culturels 

28. élargir connaissances et façon de voir les choses 

29. besoin pour terminer mon cours secondaire 

30. assure emploi avec meilleur salaire 

31. apprendre à mieux me connaître mol-même 

32. permettra de contrôler et manipuler francophones 

33- rencontrer une plus grande variété de gens 

34. sera un avantage si j'entre en politique 

35- afin de penser et agir comme les francophones 

36. afin de voyager dans des fégions francophones 

37- afin de comprendre et apprécier l'art et la 
littérature française 

1 

50* 

29 

08 

34 

65 

48 

33 

23 

38 

57 

30 

72 

16 

-03 

14 

68 

-05 

08 

45 

19 

41 

52 

46 

08 

54 

20 

38 

14 

-01 

17 

12 

18 

30 

04 

-01 

59 

II 

17 

19 

79 

56 

08 

61 

11 

18 

19 

10 

18 

08 

00 

75 

-16 

-06 

19 

45 

47 

07 

33 

39 

05 

12 

03 

04 

13 

II 

56 

77 

12 

07 

' 20 

12 

04 

06 

III 

10 

64 

-04 

08 

11 

05 

60 

61 

07 

13 

29 

26 

68 

19 

29 

36 

17 

15 

06 

15 

-01 

12 

24 

12 

20 

13 

20 

05 

16 

-10 

43 

17 

-05 

-04 

39 

II 

IV 

06 

14 

12 

01 

11 

12 

20 

09 

02 

00 

10 

11 

14 

21 

23 

02 

48 

25 

09 

53 

13 

30 

24 

68 

29 

42 

52 

12 

-10 

14 

46 

27 

30 

12 

36 

25 

V 

24 

02' 

16 

43 

06 

03 

-06 

04 

02 

11 

65 

20 

15 

13 

11 

08 

19 

23 

32 

14 

35 

-04 

02 

09 

30 

10 

02 

66 

02 

02 

10 

-12 

38 

35 

02 

26 

VI 

34 

23 

-12 

21 

-05 

02 

-15 

31 

37 

12 

15 

13 

-02 

03 

03 

13 

34 

49 

17 

-02 

22 

03 

32 

21 

29 

41 

17 

-01 

17 

33 

08 

48 

06 

43 

15 

07 

41 -03 36 34 01 

* le point n'a pas été Indiqué pour aucune des charges 
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premier facteur reçoit des charges appréciables de dix-huit variables. 

La composition de celui-ci suggère que dans la mesure où les anglophones 

veulent apprendre le français pour voyager dans des milieux francophones 

(variables 5, 36, 10, 21) ils aspirent à rencontrer des Canadiens fran­

çais, à être à l'aise avec eux et se faire des amis parmi eux (variables 

1, 12, 16, 23). Ils espèrent apprendre à connaître les Canadiens fran­

çais; leur art, leur littérature (variables 25, 37, 7) et désirent par­

ticiper à leur communauté de même qu'aux activités d'autres groupes 

ethniques (variables 27, 33)- Ils reconnaissent que le français peut 

leur être utile après l'école (variable 19) autant pour apprendre une 

autre langue (variable 8) que pour leur carrière (variable 6, k) ou pour 

se trouver un emploi où ils puissent pratiquer leur français (variable 22). 

Puisque les charges significatives majeures apparaissent sur les variables 

décrivant un désir de voyager et de rencontrer les Canadiens français 

dans des buts d'amitié, ce facteur fut identifié comme un facteur d'Ami tié/ 

Voyage. 

Le second facteur est défini par neuf variables. La combinaison 

de celles-ci suggère que l'anglophone qui croit que le français est néces­

saire pour terminer son cours secondaire (variable 29), croit aussi que 

cette langue est obligatoire pour être admis aux études supérieures 

(variable 3), à l'obtention d'un diplôme (variable 14), et qu'elle lui 

sera donc utile lorsqu'il quittera l'école (varaible 19). Il réalise que 

la connaissance du français lui assure un emploi, un meilleur salaire et 

du succès en affaire (variables 6, 30, 18). Il espère se trouver un 

emploi où il puisse parler le français (variable 22) et estime que la 

connaissance de cette langue lui sera utile pour voyager (variable 21). 

En raison de l'importance des charges sur les variables reliées aux avan-
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tages pratiques du français et de façon consistante avec les formulations 

théoriques antécédentes ce facteur semble décrire la dimension Instrumen­

tale de l'apprentissage d'une langue seconde. 

L'étude des sept variables servant à définir le troisième facteur 

révèle que l'anglophone qui apprend le français croît que ceci lui per­

mettra de voir comment vivent les Canadiens français et de comprendre 

les problèmes de ces gens dans un pays à prédominance anglaise (variables 

13, 2)- Il espère que la connaissance du français lui permettra de devenir 

comme les gens de cette culture, de s'insérer dans une communauté de 

langue française et de se faire des amis parmi eux (variables 7, 35, 16). 

Finalement, l'anglophone apprend le français avec l'espoir que ceci fa­

cilitera l'apprentissage d'autres langues (variable 9) et que ça lui per­

mettra de se mieux connaître (variable 3 0 - Ce facteur se définit par 

des charges significatives sur les variables décrivant un désir parmi les 

anglophones d'acquérir une connaissance intellectuelle de la culture 

canadienne-française de même qu'un désir de s'y intégrer. Il décrit par 

ce fait une dimension Intellectuelle /Identification de l'apprentissage 

d'une langue seconde. 

L'examen des neuf variables servant à définir le quatrième facteur 

révèle que les gens de ce groupe associent un gain de prestige social au 

fait de connaître le français. Ceux-ci croient que la connaissance du 

français ajoute à leur culture personnelle (variable 17), les rend plus 

digne de respect (variable 2k) et leur donne une plus grande influence 

auprès de la communauté (variable 26). Enfin, on apprend le français car 

seules les personnes qui le connaisse sont vraiment éduquées (variable 

20). L'apprentissage du français langue seconde permet de rencontrer 

une variété de gens et de participer à leurs activités culturelles 
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(variables 33, 27). Cela permet également de connaître l'art et la lit­

térature canadienne-française et aide à se mieux connaître (variable 3 0 -

Puisque ce facteur associe le fait de connaître le français à un gain 

de prestige social, il est ici identifié comme un facteur de Prestige. 

Le facteur V se définit à partir de neuf variables de nature très 

variée. Les anglophones qui croient que le français leur permet d'acqué­

rir de nouvelles idées et d'élargir leurs horizons, sont aussi ceux qui 

estiment que ceci fait d'eux des personnes mieux éduquées (variables 28, 11). 

Les répondants croient que dans la mesure où cette langue leur sera utile 

lorsqu'ils quitteront l'école (variable 19), pour se trouver un emploi 

(variable k) et pour une carrière politique (variable 3*0 , elle leur 

permettra également de voyager plus aisément (variable 21), d'échanger 

avec une plus grande variété de gens (variable 33) et de connaître les 

Canadiens français ainsi que leur art et leur littérature (variables 25, 

37). Puisque les charges significatives majeures apparaissent sur les 

variables d'érudition nuancés cependant par des variables à charges 

mineures référant à des aspects instrumentaux, il semble par conséquent 

adéquat d'identifier ce facteur comme reflétant une dimension Instrumen-

tal/Erud i tion. 

Les neuf variables servant à définir le sixième facteur indiquent 

que l'anglophone associe la connaissance du français au succès en af­

faire de même qu'en politique (variables 18, 3*0 et reconnaît que ceci 

lui permet une plus grande influence auprès des francophones (variable 

32). Il estime que le français ajoute à sa culture personnelle, facilite 

l'acquisition d'une autre langue et peut lui permettre de devenir membre 

influant de la communauté (variables 17, 9, 26). Ce même anglophone 

croit que la connaissance du français lui permettra d'être plus à l'aise 



- 19 -

avec les gens de cette culture, de se faire des amis parmi eux et de com­

prendre leur façon de vivre (variables 1, 23, 8). Etant donné les thèmes 

de pouvoir politique et d'influence auprès de la population francophone 

qui ressortent sur les variables majeures servant à définir ce facteur, 

il semble approprié de l'identifier comme un facteur d'Influence. 

Groupe francophone 

La solution finale obtenue pour ce groupe apparaît au Taleau 2. 

L'étude des treize variables qui définissent le premier facteur révèle 

que les francophones d'un milieu bilingue apprennent l'anglais afin de 

voyager aisément dans des milieux anglophones (variables 36, 21, 10, 5) 

et de rencontrer et être à l'aise avec les gens de cette culture (va­

riables 1, 12, 25). Ces mêmes gens aspirent à se faire des amis anglo­

phones et espèrent apprendre à connaître leur art et leur littérature 

(variables 16, 23, 37). Ils estiment que la connaissance de l'anglais 

leur permet une plus grande ouverture d'esprit et que ça leur sera un 

atout dans l'éventualité d'une carrière politique (variables 3k, 28). 

Ils espèrent se trouver un emploi où ils puissent parler l'anglais 

(variable 22). Dans la mesure où les variables prédominantes sur ce 

facteur reflètent un désir de voyager et de rencontrer des membres de 

la population anglophone, on défini ce facteur comme une dimension de 

Voyage/Ami tié relié à l'apprentissage d'une langue seconde. 

Le facteur II est défini à partir de treize variables. La com­

binaison de celles-ci suggère que le francophone qui apprend l'anglais 

croit que ceci lui permettra de connaître les anglophones et leur façon 

de vivre (variables 8, 2, 12, 25). Ceci lui permettra également de 

comprendre les problèmes de ceux-ci dans un milieu francophone (variable 



TABLEAU 2 

MATRICE DES FACTEURS APRES ROTATION VARIMAX 

ETUDIANTS FRANCOPHONES D'OTTAWA QUI ETUDIENT L'ANGLAIS 
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1. être plus a l'aise avec personnes parlant l'anglais 

2. a p p r e n d r e comment vivent les gens dans région a n g l a i s e 

3- besoin pour être admis aux études supérieure 

4. utile un jour pour trouver un emploi 

5. a i m e r a i s voyager partout en Amérique 

6. sera utile dans un emploi éventuel 

7. v e u x devenir m e m b r e d'une communauté a n g l o p h o n e 

8. comprendre a n g l o p h o n e s et leur manière de vivre 

9. aide pour l'étude d'une autre langue plus tard 

10. a i m e r a i s aller aux Etats Unis 

11. fera de moi une per s o n n e mieux informée 

12. a imerais rencontrer des anglophones 

13. permettrait de m i e u x apprécier les problèmes 
des a n g l o p h o n e s dans un milieu français 

14. nécessaire à l'obtention de mon diplôme 

15- permettra de mieux comprendre ma propre langue 

16. a i m e r a i s avoir des amis anglophones 

17. serai c o n s i d é r é comme une personne vraiment éduquée 

18. m ' a i d e r a à réussir en affaire 

19. me sera utile lorsque je quitterai l'école 

20. une personne n'est pas vraiment éduquée si 
elle ne parle pas l'anglais 

2 1 . m e sera utile pour voyager 

22. aimerais trouver emploi où je parlerais anglais 

23. serait plus facile de me faire des amis anglophones 

24. on me respectera plus si je parle une autre langue 

25. me permettra d'apprendre à connaître des anglophones 

26. afin de devenir membre influant de la communauté 

27. pour participer plus librement aux activités 
d'autres groupes culturels 

28. élargir connaissances et façon de voir les choses 

29. besoin pour terminer mon cours secondaire 

30. assure emploi avec meilleur salaire 

31. apprendre à mieux me connaître moi-même 

32. permettra de contrôler et manipuler anglophones 

33. afin de rencontrer une plus grande variété de gens 

34. sera un avantage si J'entre en politique 

35. afin de penser et agir comme les anglophones 

36. pour voyager dans des réglons anglophones 

37'. afin de comprendre et apprécier l'art et la 
1ittérature anglaise 

1 

42* 

13 

-07 

-01 

42 

25 

10 

23 

26 

49 

08 

50 

11 

10 

06 

60 

10 

07 

03 

06 

66 

36 

41 

12 

48 

29 

21 

35 

14 

03 

08 

-04 

11 

48 

15 

66 

11 

26 

50 

32 

-04 

22 

12 

05 

61 

48 

13 

43 

37 

51 

07 

46 

17 

32 

-03 

19 

16 

11 

02 

08 

-0 

31 

11 

19 

35 

06 

-Il 

54 

06 

30 

-03 

27 

08 

1 II 

01 

-08 

18 

-03 

-11 

03 

09 

06 

20 

00 

15 

09 

14 

-08 

29 

17 

33 

19 

18 

28 

09 

31 

54 

43 

32 

49 

63 

43 

-01 

51 

42 

26 

29 

21 

27 

14 

IV 

-09 

10 

-16 

05 

29 

03 

65 

36 

-03 

41 

-04 

27 

16 

03 

31 

14 

20 

11 

04 

33 

02 

51 

10 

18 

23 

28 

01 

05 

10 

03 

38 

13 

-04 

-03 

51 

38 

V 

26 

11 

25 

20 

31 

67 

07 

00 

10 

03 

19 

05 

-24 

23 

-03 

05 

14 

78 

70 

10 

16 

06 

12 

-01 

-08 

08 

08 

02 

02 

29 

00 

-01 

18 

09 

-03 

-05 

VI 

48 

-02 

43 

51 

03 

15 

08 

08 

09 

-09 

09 

14 

21 

65 

-05 

04 

25 

23 

32 

25 

12 

10 

-03 

07 

-06 

14 

-10 

-06 

73 

19 

-04 

-08 

-05 

23 

04 

-10 

39 27 25 01 -08 27 

* le point n'a pas été Indiqué pour aucune des charges 
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13). Les francophones croient que dans la mesure où la connaissance de 

l'anglais leur permet d'apprendre d'autres langues et de mieux connaître 

la leur, elle leur permettra également d'être mieux informés, mieux édu-

qués et d'élargir leurs connaissances (variables 9, 15, 11, 17, 31, 28). 

On croit que l'anglais est utile non seulement pour l'admission aux études 

supérieures mais aussi pour rencontrer une plus grande variété de gens 

(variables 3,33). Ces variables représentent un aspect Intellectuel/ 

Erudition associé à l'apprentissage de l'anglais, langue seconde. 

Le troisième facteur est défini à partir des charges sur dix variables. 

Celles-ci indiquent que dans la mesure où on apprend l'anglais pour se 

faire des amis anglophones (variables 23, 25), rencontrer une plus grande 

variété de gens et participer à leurs activités (variables 33, 27), on 

croit également que la connaissance de l'anglais assure un meilleur salaire 

(variable 30) de même que le respect des gens (variable 2k) de sorte qu'on 

puisse devenir un membre influant de la communauté (variable 26). Le fran­

cophone, en apprenant l'anglais croit que ceci fera de lui une personne 

plus ouverte et éduquée avec une bonne connaissance de soi (variables 28, 

31, 17). Etant donné les charges significatives sur les variables reliées 

au thème de l'acquisition de respect et de status sur ce facteur, et de la 

dimension xénophilique décrite par les variables à charges mineures, celui-

ci semble corresponde à un facteur de Xénophi1ie/Prest ige. 

Le quatrième facteur, défini à partir de neuf variables, indique 

que les francophones de ce milieu désirent, en apprenant l'anglais, 

s'intégrer à la communauté anglophone et devenir comme eux (variables 

7, 35)- Ils espèrent se trouver un emploi où ils puissent pratiquer 

l'anglais (variable 22) et désirent voyager dans des milieux anglophones 

et se familiariser avec les habitudes de vie de ces derniers (variables 
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10, 8, 36). Ils estiment que seuls les gens qui parlent l'anglais sont 

vraiment éduqués et que la connaissance de cette langue les amènera non 

seulement à se découvrir eux-mêmes (variable 31) mais aussi à mieux 

comprendre leur propre langue (variables 20, 15). Les variables rece­

vant des charges significatives décrivent une curiosité intellectuelle 

au sujet du groupe anglophone de même qu'un désir de s'y identifier. 

Il s'agit donc d'un facteur d'Ident ification/Intellectuel. 

L'examen des quatre variables servant à définir le facteur V sug­

gère que dans la mesure où les francophones apprennent l'anglais afin de 

s'assurer du succès en affaire, ils estiment que ça leur sera utile après 

leurs études (variables 18, 19) pour obtenir un emploi et pour voyager 

(variables 6, 5). Etant donné l'importance des charges sur les variables 

reliées aux avantages pratiques de la connaissance de l'anglais dans le 

monde du travail, ce facteur se nomme facteur Instrumental/Emploi. 

Finalement, le sixième facteur révèle, après étude des quatre va­

riables qui le définissent, que dans la mesure où les gens apprennent 

l'anglais parce que ceci est obligatoire au niveau secondaire et pour 

être admis aux études supérieures, ils reconnaissent que ça leur sera 

utile après leurs études également pour obtenir un diplôme ou un emploi 

(variables 3, 29, k, 19). Il s'agit donc d'un facteur Instrumental/Sco-

laire. Ce facteur se distingue du facteur précédent par son emphase 

sur les avantages scolaires associés à la connaissance de l'anglais. 

Afin de faciliter la comparaison entre les matrices obtenues pour 

les deux groupes impliqués, des coefficients de congruence Wrigley-Neuhaus 

(voir Harmann, 1967, P- 270) ont été calculés sur toutes les paires de 

facteurs (voir Tableau 3a)- Un root mean square reflétant les diffé-



TABLEAU 3 

COMPARAISON DES FACTEURS OBTENUS AU 

MOYEN DE LA METHODE WRIGLEY-NEUHAUS 

3 (a) Coefficients de congruence 

Matrice des facteurs 

I 

I .87 

M -33 

Groupe III .kS 
anglophone 

IV .52 

V .59 

VI .53 

3 (b) Root Mean Squares 

Matrice des facteurs 

I 

I .18 

M -37 

Groupe III .30 
anglophone 

IV .29 

V .26 

VI .27 

Groupe francophone 

11 

.62 

• 3k 

• 76 

.61 

• 58 

.46 

1 II 

• 53 

• 39 

.48 

.86 

• 50 

.62 

IV 

• 63 

• 23 

• 65 

• 63 

.2k 

-35 

V 

.46 

• 73 

• 17 

• 32 

.k2 

• kl 

Groupe francophone 

11 

.29 

• 35 

.19 

.25 

.24 

• 27 

111 

• 32 

• 33 

.28 

.15 

.26 

• 23 

IV 

• 29 

• 36 

.22 

• 23 

-30 

• 27 

V 

• 34 

.22 

-33 

-30 

.26 

• 25 
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rences absolues entre les charges de chacun des facteurs a également été 

obtenu pour ces données (voir Tableau 3b). Les résultats démontrent un 

taux appréciable de similarité, soit .87 et .86 pour deux paires de fac­

teurs soit les facteurs communs d'Amitié/Voyage et les facteurs Prestige 

(anglophone) et Xénophi1ie/Prest ige (francophone). Les très faibles root 

mean squares obtenus, soit .18 et .15 respectivement, viennent appuyer 

ces résultats et confirment que l'étroite correspondance entre ces fac­

teurs permet une interprétation similaire. Un autre groupe de facteurs 

reçoit des coefficients de congruence passablement élevés quoique moindre. 

Les facteurs Intellectuel/Ident i f ication (anglophones) et Intellectuel/E 

rudi t ion (francophones) reçoivent un coefficient de congruence de .76 et 

un root mean squares de .19, cependant, l'examen des charges sur les va­

riables servant à définir ces facteurs révèle des différences importantes 

entre ces deux facteurs. Dans le premier cas, un désir d'identification 

s'ajoute à l'élément intellectuel. La curiosité intellectuelle dont fait 

preuve, cependant, le groupe francophone est plutôt relié à un désir de 

connai ssances. 

La dimension instrumentale est également commune aux deux groupes 

comme le révèle les facteurs similaires. Un coefficient de congruence 

de -79 avec un root mean square de .20 fut obtenu entre les facteurs 

Instrumental (anglophones) et Instrumental/Scolai re (francophones). De 

même, les coefficients de congruence et le root mean square obtenus entre 

les facteurs Instrumental (groupe anglophone) et Instrumen ta 1/Emploi 

(groupe francophone) étaient .73 et .22 respectivement. Les deux groupes 

ethniques se distinguent, cependant, au niveau de la spécificité des 

variables servant à définir les facteurs. On retrouve des variables 

instrumentales très spécifiques chez le groupe francophone; le groupe 
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anglophone par contre, associe des avantages beaucoup plus variés à la 

connaissance du français. Finalement, seuls trois facteurs ayant un 

faible coefficient de congruence différencient principalement les deux 

populations étudiées. D'une part le groupe francophone se distingue 

par une orientation d'Identification/Intellectuelle alors que le groupe 

anglophone se distingue par un facteur Instrumental/Erudition et un fac­

teur d'Inf1uence. 

Aspect Prédictif 

L'aspect prédictif de cette étude avait pour but d'étudier le rap­

port entre les orientations et la compétence dans la langue seconde. Un 

score composite fut dérivé pour chacune des orientations en additionnant 

les scores obtenus sur les variables recevant une charge appréciable 

(plus grande que ±30) sur un facteur. Ces charges devaient également 

être uniques, c'est-à-dire qu'elles ne devaient servir à définir qu'un 

seul facteur. Le score composite fut obtenu plutôt que le score facto-

riel car il élimine l'effet des variables recevant de faibles charges 

sur un facteur. Une corrélation fut obtenue entre les scores composites 

et les indices de motivation et de compétence. Les résultats apparais­

sent au Tableau 4. 

L'examen de ce tableau révèle que pour les deux groupes, le fac­

teur Amitié/Voyage est fortement relié aux indices de motivation de 

Les variables dont la charge sur un facteur dépassait de .20 

ou plus la charge sur tout autre facteur furent considérées comme uni­

que à ce facteur. 



TABLEAU 4 

RELATION ENTRE LES ORIENTATIONS ET LES 

INDICES DE MOTIVATION ET DE COMPETENCE 

Groupe Anglophone 

Orientât ions 

Ami tié/Voyage 

Instrumental 

Intel1ectuel/Ident i f icat ion 

Prestige 

Instrumenta1/Erud i t ion 

Inf1uence 

MOT 

.62** 

.21** 

.M,** 

.19* 

.22* 

.16 

Cri tères 

AE(or) 

.40** 

.25** 

.30** 

.11 

. 24** 

.07 

AE( 

.26 

.16 

.20 

.10 

.15 

-.04 

Groupe Francophone 

Orientations 

Amitié/Voyage 

Intel1ectuel/Erud i tion 

Xénophi1ie/Prestige 

Identificat ion/Intellectuel 

Instrumental/Emploi 

Instrumental/Scolai re 

MOT 

.30** 

.15 

.14 

.30** 

.34** 

. 19* 

Cri tères 

AE(or) 

. 22** 

.00 

.10 

.08 

-.01 

.06 

AE( 

.15 

-.09 

.01 

.07 

-.01 

-.04 

P< .05 
P< -01 

ende: MOT - motivation 
AE(or) - Auto-évaluation de compétence orale 
AE(ec) - Auto-évaluation de compétence écrite 
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de même qu'à la compétence. On retrouve également une corrélation signî-

cative entre la motivation et les facteurs Identificat ion/Intellectuel 

chez les francophones et Intellectuel/ldent i f icat ion chez le groupe anglo 

phone. Il est intéressant de noter que l'aspect intellectuel chez les 

francophones est fortement relié à la motivation lorsque paire à un 

élément d'identification (ex. facteur IV) mais cette relation est très 

faible lorsqu'il est relié à d'autres aspects de la connaissance (ex. 

Intel 1ectuel/Erud i tion). 

Les facteurs décrivant une dimension instrumentale associée à 

l'apprentissage d'une langue seconde n'ont pas les mêmes rapports cor-

rélationnels avec la motivation dans les deux groupes. D'abord, chez 

les francophones, le facteur Instrumental/Emploi a une corrélation forte 

avec la motivation alors que ceci n'est pas vrai du facteur 1nstrumental/ 

Scol ai re. Chez le groupe anglophone, aucun des facteurs à connotation 

instrumentale n'accuse une corrélation importante avec la motivation. 

Les facteurs Prestige et Xénoph i1ie/Prest ige chez les francophones de 

même que le facteur d'Inf1uence chez le groupe anglophone ont une rela­

tion faible avec la motivation et la compétence. 



CHAPITRE IV 

DISCUSSION 

Cette étude avait pour but de décrire l'effet de l'appartenance 

ethnique sur les orientations dans un milieu bilingue et d'étudier le 

rapport entre celles-ci et des indices de motivation et de compétence. 

L'analyse factorielle a identifié six facteurs dans chacune des popu­

lations étudiées. La comparaison de ceux-ci identifia deux paires de 

facteurs très similaires soit les facteurs Amitié/Voyage et les facteurs 

Prestige (groupe anglophone) et Xénophi1ie/Prestige (groupe francophone). 

Des coefficients de congruence passablement élevés ont également été 

obtenus pour deux autres groupes de facteurs soit les facteurs Intellec­

tuel /Ident if icat ion (groupe anglophone) et Intellectuel/Erudi t ion (groupe 

francophone) et les facteurs Instrumental (groupe anglophone) , Instrumen-

tal/Scolai re (groupe francophone) et Instrumental/Emploi (groupe franco­

phone) . Trois facteurs n'obtenant pas de coefficient de congruence fai­

saient valoir les différences entre les deux populations à savoir le fac­

teur I dentification/Intellectuel chez les francophones et les facteurs 

Instrumenta1/Erudi t ion et Influence chez les anglophones. 

Du côté prédictif, les résultats obtenus supportent la formulation 

récente de Gardner (1979) voulant que l'aspect affectif constitue une 

base motivationnelle importante de l'acquisition d'une langue seconde 

car ce sont les facteurs communs Amitié/Voyage qui s'avèrent être les 

meilleurs prédicteurs de motivation et de compétence. Cependant, con­

trairement à la notion que l'affectivité soit couplée au désir d'identi­

fication (i.e. l'orientation intégrative), aucun des facteurs retrouvé 

dans la présente étude ne réunit ces deux composantes. De plus, l'aspect 
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affectif demeure très superficiel; c'est-à-dire qu'il est associé au 

voyage donc à des amitiés lointaines et passagères qui ne reflètent pas 

la relation d'identification étroite implicite au concept d'intégration. 

Quoique l'importance de l'affectivité est indéniable, les résultats dé­

montrent qu'il serait, en fait, possible d'apprendre une langue seconde 

pour des raisons 'affectives' non-intégratives. Les résultats obtenus 

ici tendent donc à réfuter l'importance exclusive accordée dans le passé 

à l'orientation intégrative en tant que facteur déterminant la compé­

tence dans la langue seconde. 

La nature des orientations obtenues et leur valeur prédictive semble 

davantage être fonction de facteurs contextuels définissant la vitalité 

ethno-1inguistique relative des groupes en présence. Ces variations sont 

particulièrement évidentes si on considère les orientations incluant la 

notion d'identification qui ont, chez les deux groupes, une relation signi­

ficative aux critères. Le facteur Identification/Intellectuel chez les 

francophones reçoit des charges fortes sur les items d'identification et 

faibles sur les items intellectuels alors que l'inverse est vrai pour le 

groupe anglophone. La présence de ces deux facteurs semblables chez deux 

groupes ethniques différents s'explique non seulement par la nature bilin­

gue du milieu mais aussi par le fait que la ville d'Ottawa, d'où ont été 

tirées les données, est soumise de façon particulière aux pressions d'une 

idéologie fédérale qui vise à promouvoir la bonne entente et l'harmonie 

entre les deux ethnies. Il est donc possible qu'en réaction à ces pres­

sions, l'identification ne se fasse que sur un plan intellectuel afin de 

défendre les deux peuples contre un trop grand rapprochement affectif. 

En apprenant une langue seconde pour des raisons intellectuelles, les an­

glophones et les francophones accepteraient de vivre côte à côte, d'échan-
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ger et d'être en harmonie sans pour autant avoir l'impression de mettre 

en danger leur identité personnelle par une trop grande symbiose affec­

tive. Dans ce contexte spécifique, donc, l'intellectualisation de l'iden­

tification pourrait être interprétée comme symptômatique d'une réaction 

d'éloignement des ethnies en présence. 

Les deux groupes ethniques sont cependant différents, tel qu'indiqué 

plus haut, quant à l'importance relative donnée sur ce facteur, aux com­

posantes 'identification' et 'intellectuel'. Chez les groupe francophone, 

la prépondérance de l'aspect identification sur l'aspect intellectuel peut 

être liée à la vitalité ethno-1înguistique de ce groupe. Si l'on consi­

dère les variables structurales sur lesquelles se fonde la notion de vita­

lité ethno-1inguistique, soit le status de la langue de ce groupe, le sup­

port institutionnel lui étant accordé et sa distribution démographique, 

les francophones constituent un groupe non-dominant. Pour cette raison, 

l'apprentissage de la langue du groupe dominant et le partage de son ap­

port intellectuel requiert, à priori, une identification marquée. Cette 

interprétation est encore appuyée par le fait que les raisons intellec­

tuelles, lorsque pairées avec des raisons autres que l'identification 

(ex. facteur Intellectuel/Erudition) ne sont reliées de façon significa­

tive à aucun des critères. 

Chez les anglophones, la prépondérance de l'aspect intellectuel 

sur l'identification s'explique aussi par le concept de vitalité ethno-

1inguistîque. Ce groupe dominant n'est pas obligé d'apprendre le fran­

çais pour survivre dans un milieu bilingue. Il apprendra donc le fran­

çais comme il apprend toute autre langue seconde, comme simple exercise 

intellectuel et académique, l'identification étant secondaire. 

Cette notion de dominance/non-dominance permet aussi d'expliquer 
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d'autre aspects des résultats. Les facteurs instrumentaux, par exemple, 

présentent des aspects très différents dans les deux groupes étudiés. 

D'abord, chez les francophones, le facteur instrumental se rapportant au 

thème de l'emploi (Instrumental/Emploi) est plus fortement relié à la mo­

tivation que tout autre facteur instrumental. Le statut minoritaire du 

groupe francophone dans un milieu bilingue oblige l'individu de ce groupe 

à connaître l'anglais afin de s'assurer en emploi. La dimension instru­

mentale chez la population francophone est cependant moins fortement reliée 

à la compétence qu'elle ne l'est chez le groupe anglophone. Ces résultats 

pourraient être attribuables, d'une part, au contexte très différent dans 

lequel se fait l'apprentissage de la langue seconde pour ces deux groupes 

et d'autre part, à la nature subjective des indices de compétence utilisés 

pour cette étude. 

Etant donné son statut minoritaire, l'individu francophone est con­

tinuellement mis dans une situation où il doit s'exprimer en anglais. De 

plus, il doit suivre des cours d'anglais à l'école. L'anglophone par 

contre n'a pas à utiliser la langue française en dehors du contexte sco­

laire. Ainsi, lorsqu'on demande à ces deux groupes de s'auto-éva 1 uer 

quant à leur habilité à utiliser la langue seconde, le groupe anglophone 

évaluerait sa performance dans la salle de classe alors que le francophone 

se référerait autant à sa performance académique qu'à ses expériences 

concrètes vécues quotidiennement où il aura dû s'exprimer en anglais. 

Les exigeances de compétence du francophone sont donc relativement 

variées et débordent le cadre de l'emploi ou de la salle de classe. Le 

rapport spécifique entre la compétence perçue et la dimension instrumen­

tale sera donc faible. Par contre, pour l'anglophone, l'orientation in­

strumentale, comportant des aspects du succès scolaire, embrasse de ce 
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fait, dans sa totalité la situation d'usage de la langue. Une auto­

évaluation basée uniquement sur l'expérience académique d'une langue 

devra par conséquent être reliée à la motivation scolaire. Ainsi, 

contrairement à l'hypothèse initiale, il est possible de retrouver, 

chez un groupe dominant, une orientation de type instrumental relative­

ment puissante en termes prédictifs. A l'instar des résultats obtenus 

pour les francophones, le contexte spécifique favorisant l'émergence 

d'une telle orientation chez les anglophones semble en être un où ils 

sont placés dans un état de non-dominance par rapport au groupe dont 

il étudie la langue. C'est le cas du cours de langue seconde. Cette 

interprétation implique donc que l'opération de l'orientation instru­

mentale est sujette à l'existence ou à la création d'un état de non-

dominance total ou partiel chez l'étudiant. 

Il est à noter, cependant, 'qu'instrumentante' n'implique pas 

nécessairement reconnaissance publique ou gain de pouvoir. Tel que 

révélé par l'analyse factorielle, ces deux aspects constituent des 

dimensions indépendantes de 1'instrumentalité. Bien que les facteurs 

Prestige (groupe anglophone) et Xénophi1ie/Prest ige (groupe francophone) 

soient des prédicteurs médiocres, leur composition est révélatrice des 

connotations prêtées par ces deux groupes au gain de prestige. Ces 

variations peuvent, encore ici, être liées à la vitalité ethno-1inguis-

tique. Pour le groupe francophone, un gain de prestige devient un moyen 

de gagner le respect des amis et de se rapprocher d'eux. Le couplage 

des besoins d'approbation et de prestige chez le groupe non-dominant 

s'explique par le fait que l'individu minoritaire doit gagner le res­

pect et l'amitié du groupe dominant afin d'accéder à un status plus 

élevé. 
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Pour le groupe anglophone, le gain de prestige n'inclue pas ce 

désir de rapprochement. Au contraire, la connaissance de la langue 

seconde sert plutôt à rendre ces individus distincts des autres et à 

faire valoir leur autonomie. Le fait de connaître la langue d'un groupe 

minoritaire semble, pour ce groupe, être porteur de prestige accru sans 

obiger à aucune sympathie à l'égard de ses membres. Cette réaction 

caractéristique de groupe dominant est également soulignée par l'appari­

tion d'un facteur d'Inf1uence unique à l'échantillon anglophone. Bien 

qu'également peu reliée aux critères, l'émergence de cette orientation 

est conforme aux prédictions faites à partir du concept de vitalité 

ethno-1inguistique par Giles, Bourhis et Taylor (1977): pour un groupe 

dominant, l'apprentissage d'une langue seconde peut avoir pour but 

d'augmenter son contrôle sur un groupe non-dominant. 

Somme toute, malgré les ressemblances évidentes entre les deux 

groupes ethniques, les différences apparentes peuvent être liées à leur 

vitalité ethno-1inguistique et plus particulièrement aux rapports de 

dominance/non-dominance existant dans ce contexte spécifique. Si cette 

notion semble utile à expliquer les variations observées ici, il faut 

noter, cependant, que l'interprétation proposée déborde largement du 

cadre conceptuel original entourant la notion de vitalité ethno-1inguis-

tique. Celle-ci, on s'en souviendra, est définie en fonction de carac­

téristiques structurales pertinentes à un groupe donné. Le lien entre 

ces caractéristiques collectives et la motivation individuelle semble 

être plus complexe que ne le voulaient les hypothèses initiales de 

cette étude. Certes, des orientations instrumentales pour les franco­

phones et intellectuelles et d'influence pour les anglophones furent 

obtenues mais l'inverse est aussi vrai, les anglophones font preuve 
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'd'instrumentalité' et les francophones d'une orientation intellectuelle. 

Les connotations spécifiques rattachées à ces orientations furent inter­

prétées dans le cadre du rapport dominance/non-dominance. Ces résultats 

demeurent tout de même des exceptions aux prédictions permises par le 

concept de vitalité ethno-1inguistique tel que formulé et suggèrent la 

nécessité d'une meilleure compréhension de l'impact du milieu sur les 

processus individuels. 

En conclusion, les résultats obtenus apportent des clarifications 

au niveau-du concept d'intégration. Bien que l'importance de l'aspect 

affectif dans l'acquisition de la langue seconde soit reconnu, le rôle 

exclusif accordé dans le passé à l'orientation intégrative est réfuté. 

Les résultats démontrent que l'appartenance ethnique et plus précisém-

ment la vitalité ethno-1inguistique relative des groupes en présence 

exerce une influence sensible sur les orientations qui les caractérisent. 
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This investigation Js designcd to study som^ of the raisons périple 

give for studying a second language. Your answers t.o any or ail questions 

will be treated with the strictest confidence. Although wc ash for your name 

on the cover page, we do so only becausc we must be able to ansociate your 

answers to this questionnaire with other information we will collect later. 

It is important for you to know, however, that beforc the questionnaires are 

examined, your questionnaire will be nutrbered, Lhe sarae number will be put on 

the section r.ontaining your name, and then that section will be removed. Bv 

following a similar procédure with the other information we will be able to 

match the questionnaires Lhrough matching numbers and avoid having to asso-

ciate your name directly with the questionnaire. 

For the results of this survey to be meaningful, it is important that 

you be as accurate and as frank as possible in your answers. If you do not 

want to answer any particular item, or for that matter the entJre questionnaire 

you do not hâve to. However, you should rcalize that the usefulness of your 

questionnaire will be lessened to the extent that you do not answer each item. 

We, therefore, urge you to answer ail items unless it is important to you per-

sonaly to omit certain ones. If >ou hâve difficulties or questions about any of 

the itams, please raise your har.d and soir.eone will corne to your assistance. 

[c}Richard déniant,Ph .D. 
School of Psychology 
University of Ottawa,1978 

IKIS SLUÏlCW WILL RE RLMOVED 1ILMKDIATKL"/ AFTER 1HL ''y.TSIlON'.iAIR!:. 
IS CODFD 

PLEASC PRINT 

NAME , 
Last Name First Name Initial 

SCHOOL . GRADE CITY 

BIRTHDATE _ SEX FEMALE MALE 
Day Month Year 



Following are a number of statements with which some people agrée 

and others disagree. There are no right or wrong answers since many 

people hâve différent opinions. Pleasc rate how much you personally 

agrée or disagree with thèse statements using the scale below: 

-3 strongly disagree -f- 3 strongly agrée 

-2 moderately disagree -+• 2 moderately agrée 

-1 slightly disagree -f- 1 slightly agrée 

For each statement, write in the left margin the number correspon­

dis to the amount of your agreement or disagreement. Note, there is no 

right or wrong answer. Ail that is important is that you indicate your 

Personal feeling. 

1 Studying French can be important for me because it will allow 

me to be more at ease with fellow Canadians who speak French. 

2 Some of our best citizens are of French Canadian descent. 

3 Studying French can be important for me because it will help 
me to find out how people live in French speaking areas. 

4 _ Studying French can be important for me because I may need it 

to be admitted to a higher school. 

5 Speaking French does not make me question my own capacity to 

remain an anglophone. 

6. Studying French can be important for me because I think it 

will someday be useful in getting a good job. 

7. Studying French can be important for me because I would like 

to go to Québec. 

8. ̂ ^ ^ ^ Studying French can be important for me because I'il need it 

for my future career. 

9. I would like to know more French Canadians. 

10. Studying French can be important for me because I want to 
become a member of the French Canadian community. 
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11. Studying French can be important for me because it will help 

me if I need to study another language later on. 

12. Studying French can be important for me because it will help 

me to understand French Canadians and their way of life. 

13. I do not lose my English cultural héritage when I speak French. 

14. Studying French can be important for me because I would like to 
go to France. 

15. If Canada sihould lose the French culture of Québec, it would 

indeed be a great loss. 

16. Studying French can be impP"tant for me because it will make 

me a more knowledgeable person. 

17. Studying French can be important for me because I would like to 

meet some French people. 

18. The more I learn French, the less I am sure of the cultuial 

group to which I belong. 

19. Studying French can be important for me be-cause ±c ^ll help 

me to appreciate the problems that French people hâve m a pre-

dominantly English-speaking country. 

20. Studying French can be important for me because I'il need it 

soraeday to get a degree. 

21. French Canadians add a distirvtive flavor to the Canadian 

culture. 

22. Studying French can be important for me because it will help 

me understand my own language better. 

23. Studying French can be important for me because I would like 

to make friends with some French people. 

24. Learning French does not make me question my own cultural iden­

tity. 

25. Studying French can be important for me because it will make 

me appear more cultured. 

26. Studying French can be important for me because it will help me 

to be successful in business. 
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27. English Canadians should make a greater effort to learn the 

French language. 

28. Studying French can be important to me because it will be use-

ful to me aftcr I leave school. 

29. Studying French can be improtant to me because I feel that no 

one is really educated unless he is fluent in the French lan­

guage. 

30. Most French Canadians are so friendly and easy to get along with 

that Canada is fortunate to hâve them. 

31. Studying French can be important for me because it will help 

me if I should ever travel. 

32. Studying French can be important for me because. I would like 

to get a job where I could use my French. 

33. When I speak French, I hâve the impression that I am losing my 

cultural identity. 

34. Studying French can be important for me because it will enable 

me to gain good friends more easily among French-speaking 

Canadians. 

35. Studying French can be important for me because other people 

will respect me more if I hâve a knowledge of another 

language. 

36. French Canadians bave preserved much of the beauty of old Cana­

dian folkways. 

37. Studying French can be important for me because it will help 

me get to know French speaking people. 

38. Studying French can be important for me because it will permit 

me to become an influential member of my community. 

39. I feel ill at ease when I speak French because I hâve the im­

pression of becoming assimilated into the French culture. 

40. Studying French can be important for me because I will be able 

to participate more freely in the activities of other cultural 

groups. 
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41. Studying French can be important for me because it will help 

me acquire new ideas and broaden my outlook. 

A2. The French Canadian héritage is an important part of our Canadian 

identity. 

43. Studying French can be important for me because I need it in 

order to finish high school. 

44. Studying French can be important for me because it will help 

me to get a better paying job. 

45. Studying French can be important for me because it will help 

me to learn about myself. 

46. Studying French can be important for me because it will allow 

me to gain influence over French Canadians. 

47. French Canadians are very sociable, warra-hearted and créative 

people. 

48. Studying French can be important for me because it will allow 

me to meet and converse with-more and varied people. 

49. Studying French can be important for me because it will help 

me if I ever enter politics. 

50. Learning French does not make me question my belonging to 

the English group. 

51. Studying French can be important for me because it will enable 

me to think and behave like French Canadians. 

52. Studying French can be important for me because I would like 

to travel to a French speaking area. 

53. The more I get to know French Canadians, the more I want to be 

fluent in their language. 

54. Studying French can be important for me because it will enable 

me to better understand and appreciate French Canadian art and 

literature. 

55. Learning French estranges me from my own culture. 



Please answer each of the following items by circling the 

letter of the alternative which appears to be most applicable to you. 

We should like to remind you that no individual teacher will hâve access 

to the questionnaires or any other information which associâtes your 

responses to this questionnaire with your name. We would urge you to 

be as accurate as possible since the success of this investigation dé­

pends upon it. 

1. If I had the opportunity to speak French outside of schoo], I would: 

a. speak French most of the time, using English only if 

really necessary. 

b. speak it occasionally, using English whenever possible. 

c. never speak it. 

2. During French Class, I would like: 

a. to hâve as much English as possible spoken. 

b. to hâve a combination of French and English spoken. 

c. to hâve only French spoken. 

3. I actively think about what I hâve learned in my French Class: 

a. once in awhile. 

b. hardly ever. 

c. very frequently. 

4. If there were a French Club in my school, I would: 

a. be most interested in joining. 

b. attend meetings once in awhile. 

c. definitely not join. 

5. If French were not taught in school, I would: 

a. try to obtain lessons in French somewhere else. 

b. not bother learning French at ail. 

c. pick up French in everyday situations (i.e., read 

French books and newspapers, try to speak it when­

ever possible, etc...). 



6. When I am in French class, I; 

a. never say anything. 

b. answer on]y the easier questions. 

c. volunteer answers as much as possible. 

7. If I had the opportunity and knew enough French, I would read 

French magazines and newspapers: 

a. not very often. 

b. as often as I could. 

c. never. 

8. If there were a local French T.V. station, I would: 

a. turn it on occasionally. 

b. never watch it. 

c. try to watch it often. 

9. Compared to my other courses, I like French: 

a. the same as ail the others. 

b. the most. 

c. least of ail. 

10. When I hear a French song on the radio, I: 

a. change the station. 

b. listen to the music, paying attention only to the easy 

words. 

c. listen carefully and try to understand ail the words. 

11. If it were up to me whether or not to take French, I: 

a. would drop it. 

b. don't know whether I would take it or not. 

c. would definitely take it. 



12. When I hâve a problem understandlng something we are learning in 

French class, I: 

a. just forget about it. 

b. immediately ask the teacher for help. 

c. only seek help just before the exam. 

13. If there were French-speaking families in my neighbourhood, I would: 

a. speak French with them sometimes. 

b. speak French with them as much as possible. 

c. never speak French with them. 

14. When it cornes to French homework, I: 

a. just skim over it. 

b. put some effort into it, but not as much as I could. 

c. work very carefully, making sure I understand everything. 

15. If I had the opportunity to see a French play, I would: 

a. definitely go. 

b. go only if I had nothing else to do. 

c. not go. 

16. Considering how I study French, I can honestly say that I: 

a. really try to learn French. 

b. will pass on the basis of sheer luck or intelligence 

because I do very little work. 

c. do just enough work to get along. 

17. If the opportunity arose and I knew enough French, I would watch 

French T.V. programmes: 

a. never. 

b. sometimes. 

c. as often as possible. 



After I get my French assignments back, I: 

a. just throw them in my desk and forget them. 

b. look them over, but don't bother correcting mistakes. 

c. always rewrite them, correcting my mistakes. 

19. I find studying French: 

a. no more interesting than most subjects. 

b. not interesting at ail. 

c. very interesting. 

20. If my teacher wanted someone to do an extra French assignment, 

I would: 

a. definitely volunteer. 

b. only do it if the teacher asked me directly. 

c. definitely not volunteer. 

21. For how many years, including this year, hâve you taken French? 

years 

22. If you had the choice, how likely or probable is it that you would 

take French next year? (check one). 

extremely extremely 
improbable probable 
or likely or likely 

23. During the past year how much opportunity hâve you had to speak 

French outside of the school situation? 

None at ail A great amount 

24. I write French: 

Not at A little Fairly Very 
ail Well Well 
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25. I understand French: 

Not at A little Fairly 
ail Well 

26. I read French 

Not at A little Fairly Very 
ail Well Well 

27. I speak French: 

Very 
Well 

Not at A little Fairly Very 
ail Well Well 
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C e t t e e n q u ê t e a pour b u t d ' é t u d i e r l e s r a i s o n s que l e s g e n s d o n n e n c 

p o u r é t u d L o r u n e l a n g u e s e c o n d e . Vos r é p o n s e s à c h a c u n e d e s q u e s t i o n s 

d e m e u r e r o n t s t r i c t e m e n t c o n f i d e n t i e l l e s . B ien que nous v o u s demandons 

d ' i n s c r i r e v o t r e nom s u r l a pnge c o u v e r t u r e , nous l e f a i s o n s s i m p l e m e n t 

p o u r ê t r e en m e s u r e d ' a s s o c i e r c e q u e s t i o n n a i r e a v e c d ' a u t r e s i n f o r m a t i o n s 

que n o u s . r e c u e i l l e r o n s p l u s t a r d . I l e s t t o u t e f o i s i m p o r t a n t pou r v o u s d e 

s a v o i r q u ' a v a n t d ' ê t r j e x a m i n e s , l e s q u e s t i o n n a i r e s s e r o r - t n u m é r o t é s . Ce 

numéro s e r a i n s c r i t s u r l a s e c t i o n i n c l u a n t v o t r e nom, p u i s c e t t e s e c t i o n 

s e r a d é t a c h é e . En s u i v a n t l a même p r o c é d u r e a v e c t o u s l e s q u e s t i o n n a i r e s , 

nous p o u r r o n s l e s r e g r o u p e r d ' a p r è s l e s n u m é r o s , é v i t a n t a i n s i d ' a s s o c i e r 

d i r e c t e m e n t v o t r e nom au q u e s t i o n n a i r e . 

A f i n que c e s o n d a g e s o i t s i g n i f i c a t i f , i l e s t i m p o r t a n t que v o s r é ­

p o n s e s s o i e n t a u s s i p r é c i s e s e t a u s s i f r a n c h e s que p o s s i b l e . Vous ê t e s 

l i b r e d e r e f u s e r d e r é p o n d r e à c e r t a i n e s q u e s t i o n s ou même au q u e s t i o n ­

n a i r e e n t i e r . C e p e n d a n t v o u s d e v e z r é a l i s e r que l a v a l e u r d e l ' e n s e m b l e 

d e v o s r é p o n s e s s e r a d i m i n u é e d a n s l a m e s u r e où v o u s n e r é p o n d r e z p a s à 

t o u t e s l e s q u e s t i o n s . Nous i n s i s t o n s donc pour que v o u s r é p o n d i e z à t o u t e s 

l e s q u e s t i o n s , à m o i n s q u ' i l v o u s s o i t p e r s o n n e l l e m e n t i m p o r t a n t d e v o u c 

a b s t e n i r . S i v o u s é p r o u v e z c e r t a i n e s d i f f i c u l t é s ou a v e z d e s q u e s t i o n s 

à p e s e r S I T ur.e d e s q u e s t i o n s , l e v e z l a ma in e t q u e l q u ' u n v o u s -'l^nclr--. 

en a i d e . 

© R i c h a r d C l é m e n t , P h . D . 
E c o l e de P s y c h o l o g i e 
L ' n i v c - s i t e d ' Or tawa , 1978 

C e t t e s e c t i o n S e r a d é t r u i t e irrméd i d t e u e n c ? p r ? ~ 

que ce q u a s t i o n n a i r o a u r a é t é c o d i f i é . 

(ECRIRE EN LETTRES MAJUSCULES S . V . P . ) 

Nom 

Nom Prénom 

E c o l e C l a s s e 

D a t e d e N a i s s a n c e Sexe F M 

J o u r Mois Année 



- 51 -

Dans les pages qui suivent vous trouverez un cerLain nombre d'affir­

mations avec lesquelles certaines personnes sont d'accord et d'autres non. 

Il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse, étant donné que chacun a le 

droit d'avoir des opinions personnelles. Indiquez la mesure dans laquelle 

vous êtes d'accord avec ces affirmations en utilisant l'échelle suivante: 

-3 je désapprouve tout à fait -f-3 j'approuve fortement 

-2 je désapprouve légèrement -f 2 j'approuve légèrement 

-1 je désapprouve très légèrement -/-l j'approuve très légèrement 

Pour chacune des affirmations suivantes, inscrivez dans la marge de 

gauche le chiffre correspondant à votre opinion. Notez qu'il n'y a pas 

de bonne ou de mauvaise réponse; tout ce qui est important, c'est que 

vous donniez votre opinion personnelle. 

1 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra d'être plus à l'aise avec des personnes parlant 

anglais. 

2 Plus j'apprends l'anglais, moins je suis sûr(e) du groupe cul­

turel auquel j'appartiens. 

3 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra d'apprendre comment vivent les gens demeurant, dans ces 

régions anglaises. 

4 Les députés canadiens anglais sont parmi les meilleurs hommes 

politiques du Canada. 

5 II est important pour moi d'apprendre l'anglais parce qu'il se 

peut que j'en ais besoin pour être admis(e) aux études supérieures. 

6 L'apprentissage de l'anglais ne me fait pas douter de mon appar­

tenance au groupe francophone. 

7 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

pourra m'être utile un jour pour trouver un bon emploi. 

8 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que j'aime­

rais voyager partout au Canada. 

9 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me sera utile dans mon emploi éventue]. 
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10 L'héritage culturel des Canadiens anglais est une partie im­

portante et précieuse de notre identité canadienne. 

11 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que je 

veux devenir membre d'une communauté canadienne anglaise. 

12 - Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de mieux comprendre les anglophones et leur manière 

de vivre. 

13 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

m'aidera si je dois étudier dans une autre langue plus tard. 

14 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que 

j'aimerais aller aux Etats Unis. 

15 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

fera de moi une personne mieux informée. 

16 La plupart des Canadiens anglais sont tellement amicaux et con­

ciliants que le Canada est chanceux de les avoir comme citoyens. 

17 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que 

j'aimerais rencontrer des anglophones. 

18 Parler anglais ne me fait pas douter de ma capacité de demeurer 

francophone. 

19 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de mieux apprécier les problèmes des anglophones 

qui vivent dans un milieu frarçais. 

20 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que c'est 

nécessaire à l'obtention de mon diplôme. 

21 Le dévouement dont les Canadiens anglais font preuve pour le 

développement et l'amélioration du Canada devrait être apprécié 

par tous les Canadiens français. • 

22 II est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de mieux comprendre ma propre langue. 

23 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que 

j'aimerais avoir des amis anglophones. 
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24 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce qu'ainsi 

je serai considéré(e) comme une personne vraiment éduquée. 

25 Lorsque je parle anglais, j'ai l'impression de perdre mon iden­

tité culturelle. 

26 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

m'aidera à réussir en affaire. 

27 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me sera utile lorsque j'aurai quitté l'école. 

28 J'aime les Canadiens anglais. 

29 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce qu'une 

personne n'est pas vraiment éduquée à moins de parler anglais 

couramment. 

30 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me sera utile lorsque je voudrai voyager. 

31 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que j'ai­

merais me trouver un emploi où je pourrai parler anglais. 

32 Les Canadiens anglais constituent un élément stable et "fiable" 

de la population du Canada. 

33 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce qu'il 

serait alors plus facile pour moi de me faire des amis anglo­

phones . 

34 Le fait d'apprendre l'anglais ne me fait pas douter de mon iden­

tité culturelle. 

35 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que les 

gens me respecteront d'avantage si je connais une autre langue. 

36 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que ça 

me permettra d'apprendre â connaître des anglophones. 

37 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de devenir un membre influent de ma communauté. 

38 Je me sens mal â l'aise lorsque je parle anglais parce que j'ai 

l'impression de m'assimiler à la culture anglaise. 
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39 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce qu'ainsi 

je pourrai participer plus librement aux activités d'autres 

groupes culturels. 

40 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que ça 

me permettra d'élargir mes connaissances ainsi que ma façon de 

voir les choses. 

41 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que j'en aurez 

besoin pour terminer mon cours secondaire. 

42 L'apprentissage de la langue anglaise a pour effet de me dépayser 

culturellement. 

43 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de me procurer un emploi dont le salaire est plus 

élevé. 

44 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra d'apprendre à mieux me connaître. 

45 Les anglophones sont sociables et sympathiques. 

46 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 
me permettra de contrôler et dominer des Canadiens anglais. 

47 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de rencontrer et de converser avec un plus grand 

nombre et une plus grande variété de gens. 

4S Je ne perds pas mon héritage culturel français lorsque je parie 

anglais. 

49 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

sera à mon avantage si jamais j'entre en politique. 

50 Plus je connais les Canadiens anglais, plus je voudrais parler 

leur langue couramment. 

51 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de penser et d'agir comme les Canadiens anglais. 

52 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que 

j'aimerais voyager dans des régions anglophones. 



53 J aimerais connaître plus de Canadiens anglais. 

54 Il est important pour moi d'apprendre l'anglais parce que cela 

me permettra de mieux comprendre et apprécier l'art et la lit­

térature anglaise. 

S'il vous plaît, répondre à chacune des affirmations suivantes en 

encerclant la lettre correspondant à la réponse qui vous décrit le mieux. 

Nous tenons à vous rappeler qu'aucun de vos professeurs n'aura accès à ce 

questionnaire ni à toute autre information qui associerait ce questionnai 

à votre nom. 

Etant donné que le succès de cette r:cherche dépend de votre fran­

chise, nous insistons pour que vous répondiez le plus spontanément pos­

sible. 

1. Je pense à ce que j'ai appris au cours d'anglais... 

a. pratiquement jamais. 

b. de tenps à autre. 

c. très fréquemment. 

2. S'il y avait des familles de langue anglaise dans mon entourage... 

a. je leur parlerais anglais aussi souvent que possible. 

b. je leur parlerais anglais de temps à autre. 

c. je ne leur parlerais jamais en anglais. 

3. Lorsque j'ai de la difficulté à comprendre quelque chose enseignée 

au cours d'anglais... 

a. je n'en fais pas de cas. 

b . j e demande immédiatement l ' a i d e du p r o f e s s e u r . 

c . j e demande de l ' a i d e avant l ' examen. 
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En comparant mon cours d ' ang la i s avec l es au t res cours, c ' e s t c e lu i 

que j 'aime . 

a. l e p lus . 

b . l e moins. 

c . comme tous l e s a u t r e s . 

Lorsque j e reçois mes devoirs c o r r i g é s . . . . 

a. j e l e s mets dans mon pupi t re et j e l e s oubl ie . 

b . j e l e s recopie en corr igeant l e s f au tes . 

c . j e l e s r e l i s sans me préoccuper de cor r iger l e s f au tes . 

Si j ' a v a i s l 'occas ion de voir une pièce en a n g l a i s . . . 

a. j'y assisterais sûrement 

b. j'y assisterais si je n'avais rien d'autre à faire. 

c. je n'y assisterais pas. 

Lorsque j'entends une chanson anglaise à la radio... 

a. je change de poste. 

b. j'écoute la musique en faisant attention aux mots qui sont 

les plus faciles. 

c. j'écoute attentivement en essayant de comprendre tous les 

mots. 

Je pense qu'étudier l'anglais est... 

a. très intéressant 

b. n'est pas plus intéressant que la plupart des matières 

c. n'est pas intéressant du tout. 

Lorsque je suis au cours d'anglais... 

a. je ne parle jamais. 

b. je réponds seulement aux questions faciles. 

c. je lève la main pour répondre le plus souvent possible. 



10. Si je savais suff isamment l'anglais et si j'en avais l'occasion, je 

lirais des revues et des journaux anglais... 

a. le plus souvent possible. 

b. pas très souvent. 

c. jamais. 

11. Si mon prof esseur demandait à quelqu'un de f a i r e un devoir supplé­

mentaire en a n g l a i s . . . 

a. j e ne se ra i s sûrement pas vo lon ta i r e . 

b . j ' a c c e p t e r a i s seulement s i l e professeur me l e demandait 

directement. 

c . j ' a c c e p t e r a i s sûrement. 

12. S ' i l y avai t un club d ' ang la i s à mon é c o l e . . . 

a. j e n 'en f e r a i s pas p a r t i e 

b . j e s e r a i s t r è s in té ressé (e ) à en f a i r e p a r t i e . 

c. j ' i r a i s aux réunions de temps à au t r e . 

13. En considérant la façon dont j 'apprends l ' a n g l a i s , j e peux d i r e hon­

nêtement q u e . . . 

a. s i j e r é u s s i s , ce sera par chance ou parce que je suis in­

t e l l igent (e) , car j e t r a v a i l l e t r è s peu. 

b. j ' e s s a i e vraiment d'apprendre l ' a n g l a i s . 

c. j e f a i s j u s t e assez de t r a v a i l pour r é u s s i r . 

14. Si j ' e n avais l 'occas ion et s i j e savais suff isamment l ' a n g l a i s , j e 

su iv ra i s à la t é l év i s ion des émissions a n g l a i s e s . . . 

a. jamais. 

b. quelquefois. 

c. le plus souvent possible. 

15. J'écoute la télévision en anglais... 

a. j ama is. 

b. le plus souvent possible. 

c. occasionnellement. 



Si j ' a v a i s l 'occasion de par ler angla is à l ' e x t é r i e u r de l ' é c o l e . . . 

a. j e ne pa r l e r a i s jamais ang la i s . 

b . j e l e pa r l e r a i s à l ' occas ion , en enployant l e f rançais l e 

plus poss ible . 

c . j e pa r l e r a i s angla is presque tout l e temps: j ' u t i l i s e r a i s 

l e français seulement s i c ' é t a i t nécessa i re . 

Si l ' a n g l a i s n ' é t a i t pas enseigné à l ' é c o l e . . . 

a. j e ne me préoccuperais pas du tout d'apprendre l ' a n g l a i s . 

b . j ' e s s a i e r a i s de prendre des cours d ' ang la i s a i l l e u r s . 

c. j ' e s s a i e r a i s d'apprendre l ' a n g l a i s dans la v ie de tous l e s 

jours ( l i r e des journaux et des l i v r e s ang la i s , essayer de 

l e par le r chaque fois que c ' e s t poss ib le , e t c . ) 

Pendant l e cours d ' a n g l a i s , j ' a i m e r a i s . . . 

a. que l ' on par le seulement l ' a n g l a i s . 

b . que l ' on mélange le f rançais et l ' a n g l a i s . 

c. que l 'on par le le plus de français poss ib le . 

Lorsqu ' i l s ' a g i t des devoirs d ' a n g l a i s . . . 

a. j e m'en dëbarasse. 

b . j e f a i s un effort mais pas autant que j e pourra i s . 

c. j e t r a v a i l l e t r è s attentivement pour ê t r e ce r t a in (e ) de 

tout comprendre. 

Si j ' a v a i s l e choix de suivre (ou non) l e cours d ' a n g l a i s . . . 

a. j e ne sa i s pas s i j e le su iv ra i s ou non. 

b . j e l e su ivra i s certainement. 

c . j ' abandonnerais l e cours. 



Depuis combien d'années (en incluant cette année) apprenez-vous 

l'anglais? années. 

Si vous avez le choix, quelle est la probabilité que vous preniez 

un cours d'anglais l'an prochain?(Cochez un tiret) 

très peu 
probable- extrement 

probable 

Au cours de cette année passée, avez-vous eu l'occasion de parler 

l'anglais en dehors de l'école? (Cochez un tiret) 

pas du tout beaucoup 

J'écris en anglais.. 

pas du 
tout 

un peu assez 
bien 

couramment 

Je comprends l'anglais. 

pas du 
tout 

un peu assez 
bien 

couramment 

Je lis l'anglais. 

pas. du 
tout 

un peu assez 
bi en 

couramment 

Je parle l'anglais.. 

pas du un peu assez couramment 
tout bien 
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Groupe anglophone: Matrice des corrélations 

des items d'orientation 
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V \ = 0 1 

i . oo J »o 
0 . 2 "72 ' - '9 
0 . 1 n 1 0 9 

- 0 . 0 2 i » "> 
0 . 2 ( . ' U 
(1 . J 2 a l 1 
0 . 0 l I 1 5 
U . 2 3 . ' - . 6 
0 . 1 ' ' . 17 
0 . 1 4 7 ) 0 
0 . -1 ( . i » 
0 . J ' . ••.-> 
I I . O J . , 1 4 

O . I ' . ' . M 
0 . 2 0 t 7 1 
0 . J J ( - 5 
0 . 1 'i ' . 3 
U . 2 < - J 7 
0 . 2 ) ' 1 L> 
U . f - ' i 2 
L! . » . > y 1 
0 . 0 7 ' < i ) 
0 . 2 n • ' 7 
0 . 1 j l K. 
3 . . " l 1 2 7 
0 . J ' ' ' J 
0 . 1 0 . 1 J 

J . I J I >.r 
0 . J 7 1 1 7 
0 . J L A ' , 7 
0 . J 6 7 14 
U . 1 2 - . ' 6 
J . 2 0 i )'J 
0 . D ' i . j ) 3 
0 . 1 'J '. 10 
5 " . 1 1 1 J O 

V A R O ' 

0 . 2 "* 2 y 'J 
1 . 0 0 1 0 0 
0 . 1 1 7 y 3 

- 0 . 0 4 1 J 1 
0 . 2 . ' '. 1 4 
0 . J ' . . . . 1 
0 . 1 1 r r , 0 
0 . 4 <10<> 
0 . 2 Li •<• ' • ' 
0 . 2 3 7_,b 
0 . 12. . 2 J 
0 . 2 0 i . 0 
o . 1 1 : > i 
0 . 1 J . 1 J 
0 . 2 1 \ > 3 
0 . 1 '• ' " I 
0 . I L . • J 2 
0 . 0 4 ' ' 17 
0 . 2 0 ' 0 1 
0 . 1 ' é* y 
u . 1 l 1 1 2 
0 . 0 " 1 j 3 
0 . 0 j • ' 0 
0 . 2.i 1 2 2 
0 . 1 •'- »3 
0 . U7 J 7 f l 
0 . I J J ' I I 

0 . 2 . > > O 
0 . OU ' 1,7 

- 0 . O . l r - 2 1 
0 . 2 " ' 2 8 

- 0 . 0 0 ' ' ' j 
0 . 1 7 7 7 9 

- 0 . 0 2 2 o 6 
0 . 0 c i , - -4 . 
0 . 14 J l J 
0 . l ^ J a r t 

VA R y 3 

0 . 1 ' I l ,19 
0 . 1 1 f 'i i 
1 . O O O O O 
1 . 3 ' • .• L 

0 . 0 7o 1 ) 
0 . . ; ' 12 2 

- 0 . o 4 b ' > , 
0 . 0 i > 7 ' j 
0 . 2 . i l ^ 7 

- 0 . Oi u y l 
0 . 2 u 2 V J 
0 . 0 ' ) . . 7 J 
0 . 1 ' l J ' i 2 
0 . J ' M l i j 
0 . 1 j i 7 1 

- 0 . 0 0 1 J 5 
0 . * 10 l 2 
0 . . 7 M 
0 . 4 1 0 ! 0 
u . r i • • i 
O . l i ) . 17 

- 0 . 0 . 3 ' ) ' -
0 . 1 J l M 9 
0 . I l ( l i ( j 
U . 0 2 '< , 3 
0 . 1 ' . 1 1 7 
0 . 1 '3 'M . 7 
0 . 14 7 0 2 
0 • 2 ' 1 '1 ' • L 
U . U' "4 7 9 
0 . 2 4 1 0 b 

- 0 . 0 1 9 0 6 
0 . 1 7 3 2 a 
0 . 0 7 L L . 3 
0 . 1 3 0 / 1 

- 0 . 0 4 T 2 b 
0 . c 7 L 2 3 

V A R 0 4 

- 0 . 0 2 6 " ' ' 
- 0 . 0 4 1 3 1 

0 . 3 t . 2 2 4 

1 .ooooo 
0 . i 2 u i j 
0 . 2 - * 4 7 0 
0 . U J J IU 

- 0 . 0 3 ' 3 5 
- 0 . 0 2 O J 9 

o.07^7 j 
0 . 1 0 4 1 0 
0 . 1 1 2 M 
o . 0 l u J J 
0 . 3 )-i J 7 

- 0 . 0 1 1 4 1 
- 0 . K J ' ' U 

0 . 1 ^ )L! 

0 . 2 ' J 7 ) 3 
0 . 2 - 1 3 3 6 
0 . 0 Df.t i 3 
o . 0 1 2 3 7 
0 . J 7 ' ' o 2 

- 0 . 0 0 0 7 9 
- 0 . 0 i • J H 5 

o . 0 0 7 7 O 
U . 1 1 0 7 S 

- 0 . O - I l 9 2 
- 0 . 0 2 4 J2 

0 . J-»-.»7.j 
0 . 1 1 D 2 0 
0 . 0 0 4 7 9 

- 0 . 0 J 6 U 9 
- U . 0 4 8 6 5 

0 . 1 L> b 5 7 
— 0 . 0 0 9 1 0 
- 0 . 0 O 6 2 7 

b. i l t , u7 

Groupe francophone: Matr 

V A - 1 0 7 

0 . 0 1 U 1 5 
0 . 1 i 7 ' j 0 
0 . ') 4 J ) 5 
0 . 0 b 0 *C 
o . i y o 2 c 
0 . 1 . L, 0 9 
1 . 0 0 0 0 0 
0 . 3 0 J O t 
0 . 0 3 5 J 6 
0 . 2 0 1 0 6 
0 . 0 _. U <3 5 
0 . 3 0 O 2 4 
0 . 1 2 0 2 8 
0 . 0 b 2 2 6 
0 . 2 9 o o 9 
0 . 1 b i , f l J 
0 . 1 ' j i7 4 8 
0 . I 5 3 0 J 
Cl . 1 j j 1 7 
0 . 2 0 2 0 4 
0 . 1 . J S<L 
0 . 4 J I 7 6 
0 . 2 2 2 0 0 
0 . 2 2 J y . 
0 . 2 1 2 4 0 
0 . 2 ( - 7 3 4 
0 . 0 4 0 2 5 
0 . 1 2 J 4 ' , 
O . 1 4 l u b 
0 . 0 7 0 0 1 
0 . 3 2 1 7 2 
0 . 0 3 L . 2 1 
0 . 0 8 0 0 7 
0 . 1 0 3 9 3 
0 . 4 3 3 9 3 
0 . 2 7 1 4 6 

0 . 1 0 7 8 J 

V f t R O d 

0 . 2 3 2 6 O 
0 . 4 3 1 0 6 
0 . 0 J4 7 b 

- 0 . U 3 y J 5 
J . 2 7 . o o 
0 . 1 3 . 0 5 
0 . 3 0 ' J o 
1 . O J . J J O 

0 • J 4 j J 0 
0 . 2 7 >,7 
0 . 2 5 J 1 7 
0 . 4 1 7 o 1 
0 . 4 3 y 74 
0 . 1 2 7 . 2 
0 . 4 0 2 1 1 
0 . 2 7 0 - 6 
0 . 3 5 j >=, 
0 . 0 3 o 1 J 
0 . 1 4 •_, u 2 
1 . 3 0 1 i 7 

0 . £ 2 4 1 3 
0 . 2 i t 0 J 
0 . 2 0 7 * 2 
0 . 1 y j ' i 4 
0 . 4 J . 3 4 
0 . 2 d 1 0 6 
J . 2 1 3 3 2 
O . t C U O 
0 . <: 0 2 1 ry 
0 . 0 4 J 11 
0 . 4 b •_, 7 2 
J . 1 1 '.. 1 1 
0 . 2 9 5 i 4 
0 . 1 8 7 4 2 
0 . 4 1 y o o 
0 . 3 3 ~ 7 9 
O . J < : I J < : 

V A H O y 

0 . 

0 . 

0 . 

- 0 . 

0 . 

0 . 
0 . 

0 . 
1 . 
u 
0 

0 . 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
0 

0 
0 

0 

0 

0 
0 

J " 

0 

c 
0 

0 

0 . 
0 

0 

0" 

1 9 . J 7 
2 5 4 >9 
2 j l J 7 
U 2 c 3 9 
C 4 -• . 0 
2 e o l 3 
O J J J o 

J 4 J J 0 
0 J o J 0 
1 u 7 1 b 
2 3 11 0 
J J J ) J 
J ' ' . J 
1 2 . ^ 6 
3 2 o 7 2 
J j . l b 
J O J J 5 
l ' j i t ï 
2 2 Î J 7 
1 3 j 7 l 
. 8 7 * 2 
1 5 . 2 3 
. 1 <. > à 
. 3 1 - 0 
2 6 . . J 7 

. 1 7 0 J 2 

. 2 yo-t 4 
2 5 J l 9 

. l o i J l 

. l t x . 7 5 
J J O 5 
1 7 o y J 
2 0 0 y 0 
12ir>7 5 
l « 7 o 1 
2 0 4 7 3 

j u i : = 

V A K 1 0 

0 . 1 4 7 0 0 
J . « : J 7 5 5 

- 0 . J 6 4 4 Ë 
J . 0 7 2 7 J 
0 . j y j 7 j 
0 . 0 b o 2 5 
0 . o O O O o 
0 . t 7 a » 7 
0 . 1 6 7 1 6 
1 . 0 0 0 3 0 
J . 1 2 3 6 2 
0 . J y 2 0 4 
0 . i 2 J 4 u 

- 0 . 0 1 2 1 6 
0 . ! 7 5 l o 
u . j o l » 7 
0 . I o 2 0 4 
0 . 0 5 6 2 J 
u . 1 0 7 4 0 
J . 2 0 J 0 6 
0 . - 3 J J 7 
U . 3 7 7 7 2 
0 . t 2 9 5 0 
0 . 1 7 0 6 4 
0 . o 8 8 7 3 
0 . J l 8 8 4 
0 . . 2 4 6 0 
0 . <LÏ. 1 3 3 
J . 0 1 b 3 J 

- 0 . 0 6 4 1 4 
0 . . 8 5 4 5 

- 0 . 0 2 4 2 7 
0 . 0 5 3 3 3 
0 . 1 2 3 6 8 
0 . . 4 5 1 6 
0 . 3 O 0 5 0 
0 . .« .1SV4 

V A R O L i 

0 . 

0 . 
0 . 
0 . 
1 . 
0 . 

0 . 

0 . 

0 . 
0 . 

0 . 

0 . 
0 . 
0 . 

0 . 
0 . 
0 . 
0 . 
0 . 

0 . 
0 . 

0 . 

0 . 

c . 
0 . 
0 . 
0 . 
0 . 
0 . 
0 . 

0 . 

0 . 

0 . 
0 . 

0 . 

0 . 
0 . 

<:OL,0 0 
2 4 b l 4 
0 7 3 1 J 
1 2 0 J J 
OoOO J 
J>l 1 3 2 
l w 0 2 b 
J 7 » 0 6 
2 4 9 2 0 
J 9 5 7 3 
1 J 6 71 
. 3 7 3 J 
0 m . t j 
2 0 J J l 
1 3 7 1 4 
2 O 0 O O 
2 1 6 3 -y 
c l ; 24 6 
2 1 6 3 5 
14 0 5 ' j 
4 0 L> ) J 
c3 0 0 3 
13 0 0 3 
0 9 m 1 
i H 1 y 5 
2 3 Ou 7 
Oo 0 5 3 
19 7 14 
1 j I -'I 4 
OO 1 3 9 
2 7 8 1 9 
0 7 O 2 O 
1 J 4 3 0 
2 0 3 0 2 
. 4 9 5 9 
4 6 9 o 7 
11.276 

V A 4 0 O 

0 . 

0 . 

0 . 
0 . 

0 . 
1 . 
0 . 

0 . 
0 . 

0 . 

0 . 

0 . 
0 . 
0 . 
0 . 

0 . 
0 . 

0 . 

0 . 

0 . 
0 . 

0 . 
- 0 . 

0 . 
0 . 

0 . 
0 . 

<r. 
0 . 

0 . 

- 0 . 

0 . 

0 . 
0 . 
0 . 

ITT 

3 2 4 1 6 
0 3 0 3 l 
t b ' ' 2 2 
2 4 4 7 0 
> ' 11 J 2 
ooooo 
1 2 0 0 y 
l 3 L) 0 b 
2 »-. 0 1 3 
J J O 2 0 
2 J ' 7 j 
2 4 7 7 2 
J 0 b 2 4 
2 1 7 7 1 
0 7 2 j 9 
2 JL> J 4 
2 1 y i j i 
0 1 1 3 9 
5 2 9 2 8 
1 0 2 3 1 
2 1. 12 4 
1 4 S O O 
2 2 O 0 7 
0 4 J 2 8 
1 4 6 . 5 
1 7 J U 

1 4 0 0 e 
0 0 2 0 0 
1 M J 1 9 
2 2 3 0 0 
1 0 9 2 1 
0 1 4 3 2 
1 l ' 0<J2 
2 3 9 0 6 
1 2 7 4 1 
1 4 J 2 8 
15J62 

ce des corrélations 

tems d'orientation 
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RESUME 

La présente étude voulait explorer le concept des orientations dans 

le domaine de l'apprentissage d'une langue seconde. Spécifiquement, l'étude 

avait pour but de définir au moyen de l'analyse factorielle, les orientations 

présentes dans un milieu multiculturel où anglophones et francophones consti­

tuent respectivement les groupes dominant et non-dominant. Cette étude se 

proposait également de déterminer la puissance relative des orientations re­

trouvées en étudiant le rapport de celles-ci avec des indices de motivation 

et de compétence. Un questionnaire a été administré à deux cent quarante-

sept étudiants de onzième année dans un milieu bilingue. L'analyse facto­

rielle par la méthode des axes principaux appliquée aux items d'orientation 

isola six facteurs dans les deux populations impliquées. Un score composite 

fut ensuite dérivé à partir des charges importantes sur chacun des facteurs 

et une corrélation fut obtenue entre ceux-ci et les indices de motivation 

et de compétence. Les résultats obtenus remettrent en question le rôle 

traditionnellement accordé à l'orientation intégrative et fait valoir l'im­

portance de l'appartenance ethnique dans le choix de raisons endossées pour 

l'apprentissage d'une langue seconde. 


